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SAUMUll,

La Crise est à l'état aigu ; on ne sait oncei*#
cequiéiï sortira. '
Mais, quoi qu'il arrive, quoi que fasijè'tt'

Chambré révolutionnaire,— M. de Fourtou,
minislre de l'intérieur; Fa déclaré mercredi
àla tribune, — îl ii'y adrà ni soumission
ni démission, le Maréchal défendra le poste:
de défense sociale oil il est et où il restera. '•'
Que MM. leà députés s'agitent donc et

nomment, s'ils le veulent, commissaires su|'
comnîjissaires, la France reste calme et tran-'
quille; le MaTécbal et le Sénat sont là, et le
pays compte sur eux.

On lit dans la Correspondance universelle : "
«Des députés des gauches ont déclara

hier soir qu'ils étaient décidés i résister |\
uae seconde dissolution ,méq(i|Ç ai^ gr^:|
d'uaeguerffçxjnll^j^oqqa jfup psmnmi m

tES «ODVEADX JSÉNATEtJRS INAM0VIBLç4*! ! ! [ i

Avant-hier, à la séance du Sénat, l'ordre
du jour appelait le scrutin pour la nomiha-
lion de quatre sénateurs inamovibles en
remplacement de MM.^ Ernest Picard, de
Tocqueville. Edmond Adam et Lepetit, dé»

Voici le réstiltàt du dépouillement du
scrutin :

Nombre de votants... 281
Majorité absolue..... - U i
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"H. le généra! de Chabaud-Latour, 152 v.
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donc affirme que tout passôj
Que tout disparaît et s'efface
Sôùs la maia cruelle du Temps?...

sais que de sa main brutale
, ,^ te Temps livre à sa loi fatale , ^
vtes hivers comme les printemps. ^ j

Maïs il n'est pas insatiable,'
Et sa faux, quoique impitoyable,
Ne donne pas toujours la mort ;
Quelquefois son tranchant s'émouss^,,;,,
Ella fauche bien, mais, plus douce,
Au lieu de tuer elle endort.

larve se métamorphose Î
t> rose succède k la rose,
^«PapiUou ar papillon;

Grandperret.... Ut ;'V,
Viclor Lefranc . . . . . . . . . . . . . 137
Alfred André 4 35
Vice-amiralJauréguibéry 13T'J''î

'* Allou isÛfBi^
Dumas . . . .
Charles de Lacombe 1

En conséquence, MM, le général de Cha-baud-
Latour. le comte Henri de Greffulhe.

Lucien Brun et Grandperret, sont élus sén'a-i
teurs, conformément au règlement. • •
Leur proclamation comme sénateurs ne

peut avoir lieu que dans un délai de trois
jours.

''''Un très-haut fonctionnaire du gouverhe-
nient, passant la soirée d'hier chez un an-^
cien ministre, disait que depuis cinquante'
ans là France«n'avait pas traversé une crise,
aussi grave que celle oti elle se trouve au-jourd'hui,

et qu'en même temps que l'en-,
quête parlementaire organisée par le Comité"'
de Salut public des 18, il y aurait en cemov
ment des préparatifs d'insurrection organi-sés

dans divers quartiers de Paris.

• -, • V^» i \

Certains renseignements partictiliers nous
permettent d'assurer que le corps diplomati-'
que voit avec déplaisir la tournure quel^
prennent les événements politiques enj '
France. U parait, du resté, tenir en médio-^
cre estime le régime parlementaire tel qu'if;
est pratiqué dans notre pays depuis quel*j
ques années..

u paraîtrait que des meneurs du parli ra-dical
sont en ce moment à Lyon pour chauf-|

ferles électeurs de M. Bonnet-Duverdier, eti
préparer une manifestation dans le cas où
le gouvernement refuserait la mise en liberté
dë leur député.

^'^ Însieurs députés des gauches ont ian^
nohëe. eri revenant de Versailles, qu'ils érif
tendent renverser le cabinet et que l^;

Après la nuit renaît l'aurore} • * ' Jîisii«ï
-BiiiTous les anslesoleil redore •> gsnftil

Les blonds épis dans le sillon... ' 5
t i b _
Ainsi les souvenirs de nos jeunes années, i;»'tol'):«&
De nos joyeux prdpios, des heures fortunôeâ J^ûfiid
Pleines de gais ébats, de chansons et d'amour ;
Tout ce qui sommeillait du sommeil de l'absence.
Au magique pouvoir de ta chère présence; s
Ressuscite et revit ainsi qu'au premier jour...

j" ' Te souviens-tu de cette chambre
Où, sur mon appel dQCtoral,
Dan» l'humble pipe sans bout d'ambre
Nous fumions l'humble caporal î

Tfr rappelles-tu les séances
Où nous lisions nos premiers vers, •'^^'^
Fiers sonnets, amoureuses stances,
Marchant parfois tout de travers ?

B'yî'''L%, chacun apportait sa gèrîè, '
Âbondante ou maigre moisson...
Nous chantions tout : grillondans l'herbe,
Etoile au ciel, rose au buisson.

Les désirs permis à notre &ge
Ne nous tourmentaient pas alors ;
Et cependant plus d'un corsage *

^ Nous aurait livré ses trésors I...

Chambre entendait savoir absolument de
quel côté le Maréchal voulait aller.

* *
On a distribué aux députés le projet de

budget de 1878, déposé sur le bureau de la,
Chambre par M.Caillaux. -J

Ce projet diffère sensiblement de celuft ĵ
qu'avait présenté M. Léon Say avant la àiHi
solution. ^

Les recettes s'élèvent à 2.789,138,904 fr.'
Les dépenses s'élèvent à 2,787,297^77i

francs. '
; D'où résulte un excédant de 1,841,133 fri
Les dépenses surpassent celles du projet

Léon Say de 1,681,058 fr. ët les recette^
sont inférieures de 2,288,900 fr. au Chiffré!
diftifflaêrne projet. • si

NOUVEAU LANGAGE PARLEMENTAIRE.

F i n de l a séance de niercredi.

M . Spuller dit que pendant le discours de
M. Jules Ferry il a été dit à droite qu'un ar-ticle

étranger émanait d'un rédacteur de'ld
République française; l'honorable membre
oppose un démenti formel à cette assertion]
qui est une c&lomnie digne de la pressé ofîi-j
cieuse. (Applaudissements à gauche.) i

M . Robert M i t c h e l l dit que c'est une caIom-i
nie... "l

M . Allain-Targê.-^Je vous défends d'en
douter.

M . Robert M i t c h e l l . — J'en doute, malgré
voti-e assertion.

M . Allain-Targé. — Vous en avez niebti l
M . /«pressent rappelle M. AUain-Tafgé à

l'prdre.
f'.'Uf Robert M i t c h e l l dit que son assertion
Bpbse Stir un document offïciel.'et que per-sonne

ne croira au démenti.

A ce sujet, on avait parlé d'un duel entre
M. Allain-Targé et M. Mitchell. Il paraît que
l'affaire est atrangée.

Dans l a séance de jeudi.

M . Gambetla Les ministres sont arri-vés

à ce résultat, dont la France a te droît^
de se glorifier, de gagner quarante siéges^^
par la fraude et par le vol I (Applaudisse-^ '
ments répétés à gauche. — A droite, bruit
et cris: A l'ordre!) . !

M . B a r c i U o n . — Je proteste contre vo$./
injures. '

M . Cméo d'Ornano. — Vous vous Croyez'
encore au café Prpcope. '

J I . Gambetta, — Si ypus alliez soigner
votre chenil pour préparer votre pâtée. M.;
Cuhèo d'Ornano? (Rires à gauche.
J Cunéo d'Ornano, descendant dans l'hé--
inicycle, adresse à l'orateur des çàrotes <|u^^^^
se perdent dans le bruit. 'i;/»nG)u •'b
= M . U ) p r M i d e m -r- Laissez l ' o r ^ | |% , > , îk
pliquer. ' 8-^
^ , M . Gambetla.— J'ai .prononcé un mot c^m
M. le président m'invite à expliquer ; i'aiime
mieux le retirer, car vous aurez, quand l'en-quête

aura fonctionné, la preuve de ce que
j'avance. (Interruptions à droite. — Très-
bien ! très-bien à gauche.)

M . le baron D u f o u r . — Commencez par
rendre vos comptes avant d'appeler les au-tres

voleurs. (Applaudissements à droite.) ;
, , M . Gambetta.,— Mes comptes sont ren-dus,

messieurs. (Non I nonl à droite), et je
défie vos ministres et vos protecteurs de mé
faire un procès en reddition de comptes.
(Applaudissemeiits à gayche,] |„ Y

'* Lé compté rendu de la même séance con-tient
encore ce'passage : i>-«.

M . leprésident. — M.Cunéo d'Ornano a
la parole pour un fait personnel.

M . Cunéo d'Ornano. — i ' a i été grossière-ment
insulté par M. Gambetta.

"i M . Floquet. --^ Quand on écrit ce que
vous avez écrit, on ne se permet pas de
monter à la tribune française. (Applaudis?-
semenls à.gauche,)

M . Cunéo d'Ornano. •— Je pourrais faire
deux réponses, si j'étais en présence d'un
autre homme, auquel je puisse dèmandei'
des explications seir un autre lerraiBv (Excla^
mations à gauche.)

M . leprésident. — J'ai' donné la parole à
M. Cunéo d'Ornano pouà- un fart personnel^

Loin de perdre argent et jeunesse ^^'i
Dans un stupide estaminet.
Le lit charmait notre paresse
Aussitôt que minuit sonnait.

Et nos gais dîners de famille !...
Leur menu ù'était pas écrit ;
Hais ton vin ijui mousse et pétille
Y pétillait moins que l'esprit...

Hélas ! de la folle pléiade
Combien il en manque aujourd'hui !
Plus d'un bien-aimé camarade
Vers d'autres mondes s'est enfui...

Gardons le souvenir fidèle
De ces amis des tempsheureux ;
Leur enveloppe était mortelle, uoL u i
Mais tout n'est pas mort avec eux;.;'

Voilà que je deviens morose ;
Il faut doncm'arrêter ici.
J'avais commencé par la rose ; M gj^gùy,
Pourquoi finir par le souci?...

D' P. DcpiEssy,
Officier de l'Instruction publique.

t novembre 1877, à l'occfision de la Saint-Cliarl^..

. Épître et RépoWée'"'"- ' ' ' K ' ' - '

A aiios AJi? CHAHtBS DoptESST.,

Charles, j'ai recula missiV^'5" àtiamuQ.
-J'ai relu ta^bse et tes verk';"'îz*''^"*'^''^
Oui, tous les mots dont lu te éél^'*'"' ^'^^
S'échappent d'utie source v i v e . . ^
Merci de toto bon souvenir
Et de tes suaves pensées
Si légèrement cadencées
Qu'on ne voudrait les voir finir.
Hélas ! mes vers sont un peu rudès,
Mon style est abrupt, anguleux;''
Mais, pour les rendreplus moelleux,
Je ne referai pas d'études.
C'est demain la féte des morts; "
Des chers absents dont tu me'iiiHés;^'
Plusieurs se nommaient aussi Charles.
0 comme ils étaient gais, alor l̂*
Certain de les aller rejoindre, " ' '
Je n'éprouve point dè regret :
Je n'ai plus, mon compte est lotit prêt,
Que quelques soleils à voir poindre..
Ton émouvant panorama, '
Vrai mirage de la pensée,

Captive, et notre âme oppressée
Vout ressaisir ce qu'elle aimai
Eh bien, donoi je vaisle répoûdrev



il on use pour porter à la tribune uno pro-vocation;
je la lui retire.

* * 1

Un détail pour donner ù nos lecteurs une
idée do l'état do fièvre où l'on so trouve à
Versailles et des violences où l'on peut eu
arriver : d'après le Journal officiel, M. Gam-belta

a interrompu les orateurs et principa-j
lement les ministres D U VOIS seulement
mardi, et DIX-NKUF FOIS mercredi.encore
co jour-là n'u-til assisté qu'à uno partiede
la séance.— M. Gambelta n'a pas élé l'rappé
d'un soul rappel à l'ordre.

LE COMrrÉ D E S DIX - HU I T . ']

Nous connaissons aujourd'hui en détail"'
la discussion qui a eu lieu au Comité des»
Dix-Huit, au sujet do la motion Grévy. '

Lorsque nous affirmions que la motion-:
Grévy était uno mise en accusation dégui-sée

des ministres, nous ne nous trompion/
pas. ,

En offet,1e Comité des Biii-Huîi avaii àè^^
cidé de mettre directement en accusation'
toul lo ministère. Deux membres du Comité*
M M . de Choiseul et Albert Grévy, avaient été.
choisis pour rédiger l'acte d'accusation,'
lorsque l'un d'eux fit remarquer qu'il fallait
réfléchir avant de s'engager dans celte voieî*
attendu que le Sénal acquitterait les minis-tres,

ce qui constituerait un grave éche^
pour la majorité des députés. '

C'est alors que le conseil s'est décidé à
tourner la diflicullé par la motion d'enquête'^
d'autant plus que, d'un seul coup, ils attei-gnaient

ainsi le Maréchal, les ministres el
les fonctionnaires. î
Cependant, lorsque M. Albert Grévjç

donna lecture de sa proposition, six mem-bres
sur los dix-huil présents protestèrent ei

se refusèrent à la voler, en faisant remar-quer
que la Chambre, se constituant accu-sateur
el juge, violait la Constitution, se

mettait en opposition avec le Sénat, et ris-quait
fort enfin do devenir la risée de la

France et de l'étranger, attendu qu'elle n'a-vait
aucun pouvoir pgur donner une sanc-tion
à sa décision. • • '-' '..' l

Les onze membPel's'fofiirânr'fit îti^joiriW
répondirent à ces raisons en votant la mo-tion

Grévy et en iijoulnnt : « Qu'importe,
nous le savons, mais l'efTelporal conire le
Maréchal et les minisires serti le mème.^»

[Assemblée nationale.)

.fj>nr'-<- s î*''î fTP •"!0-[ '..lù'ica 1)1

-°- LES COMITÉS DE^ALUf PUBLtdl'^.', .

Le comité de la rue Louis-le-Grand avait*
eu le soin d'organiser, pour la période élec-torale,

en province, dessousTCQCbitéaquine
relevaient que de lui. f.^fl-îrjn^.!^ '•»riirri'-»p

Après les élections, plusieurs de ces co-mités
s'élaient dissous. Mais à la suite de

l'institution, pnr la majorité de la Chambre,"
du comité des Dix-Huit, ia plus grande par-
tie des sous-comités de province se sont re-constitués

, siégeant presque en perma-nence,
afin d'entretenir dans l'opinion pu-blique

uno fercftenlalion quo los événements
parlementaires ne pourront qu'aggraver.

A la suite du conseil des ministres d'a-
vanl-hier soir, M. de Fourtou a lancé lélé-graphiquement

une circulaire à lous les pré-lots,
pour leur donner à ce sujet les instruc-tions
les plus sévères, des instructions de

nature à faire cesser immédiatement cet état
de choses.

De son côlé, M. lo garde dos sceaux a éga-lement
envoyé à tous les procureurs géné-raux

une autre circulaire, prescrivant aux
parquetsd'avoir à intervenir, avec autant de
fermeté quo de promptitude, pour mettre fin
à tous ces simulacres de l'ancienne Conven-tion,

ou des comités de salut public, dont
l'allitudo était d'autant plus déplorable que,
chez plusieurs d'enlre eux, le travail des lis-tes

de proscription ou de révocation élait
préparé à tout événement.

Le comité central de Salut public se
croyait déjà certain du renversement du Ma-réchal-

Président et de la prise do possession!
du pouvoir. ^ <>-^

On nous assure, et nous reproduisons la
chose sous toutes réserves, quo, quelle que
soit l'issue de la lutte engagée, lo ministère
qui doit remplacer le ministère actuel est
d'ores cl déjà constitué.
Voici quelle en serait la composiUon :
Lo général Douay, ministre de la guerre, "

président du conseil;
Le général Ducrot, ministre de l'intérieur;
Brunet, gardo des sceaux ;
Dnru, ministre des afl'aires étrangères ;
Caillaux, ministre des finances;
Paris, ministre des travaux publics ;
L'amiral Gicquel des Touches, ministre

de la marine; \ ' j <^ «:ïA|
De Meaux, ministre de N|rrcullure ;
Delsol, ministre de l'instruction publique.
On voit que MM. do Fourtou et de Broglie

seraient sacrifiés dans la nouvelle combinair
son.

LE CASDE M. BONNET-DUVERDIER.

Le comité des Dix-Huit, qui se tient assez
au courant, paraît-il, des décisions du gou-vernement

et de la justice, avait fail savoir
à l'un des membres des gauches de ne pas
porter à la tribune la motion tendant à sus-pendre

les poursuites judiciaires intentées
contre les députés et la mise en liberté de
ceuii d'entre eux qui sont incarcérés, comme
M; Sonnet-rDuverdier.

En présence de l'émoUon produite en
Franco par la proposition do M. Albert
Grévy, les gauches ont compris qu'il ne fal-lait

pas pousser les choses jusqu'au pointde
provoquer une scission entre la Chambre et
le pouvoir judiciaire. Elles ont,donc décidé
d'ajourner celte nouvelle proposition jus-qu'après

le vote de la motion Grévy.
Puisque nous parlons de M. Bonnel-Du-verdier,

disons que toutes les mesures ont
été prises pour que force resle à la loi en cas
de besoin, el si on essaye à nouveau dedon-
ner aux frères et amis rendez-vous aux por-tes

de Mazas, sous le prétexte de faire une
ovation à M. Bonnet-Duverdier à sa sorUe,
on a décidé, nous assure-t-on, de transférer
M. Bonnet-Duverdier dans une prison de
province,,!, yfirvj

1* '

ne'f; •'bn'J!^''NTERVBNTiON ÉTRÀNGÈBE;U5V .

On lit dans l'Assemblée nationale: •"""'"ob
« Un de nos amis nous communique une

lettre d'un personnage qui occupe en Alle-magne
une des plus hautes siluaUp^ns diplo-matiques:

• . •^'.^w,
» Nous copions textuellement dans cette

lettre le propos tenu par un homme d'Etal
prussien : .jfngui?)!) r-n Btîn-o an e-rinoa
^.,.,<(( Nous ne voulons pas que la France ait
h un gouvernement conservateur ; nous de-
» vons soutenir les' radicaux;.dans l'espoir
» de voir la France s'affaiblir èt se désorga-
» niser. » . .^mai -..-^ vu;îi-.r.<*î\ «uhO.

Tu peux n)o croire assurémetllî'^l Jf-.
Non, je n'ai pas en cemonaent
Le spleen c ûo l'on ressent à Londre.
Pourtant, mes arbres non feuillus,
Durant six mois resteront chauves,,iË,f;)
Violettes, printemps et mauves, f.':,i
Des massifs vous serez exclus...,,|<o< h o
Lo vent humide et monqtono.
Sur tous les sentiers du jardin, :
Jonche le sable doux et fin, '!
Do feuilles mortes de l'automne...
Aussi, muni dû mes sabots, i j . ; > u ^
Jo détruis, sombre, impitoyable»! IriAii]'
Toute cette couche friable .Mf. ne:!.!
Qui recouvre les escargots...
Co mois brumeux, nowpaé novembr», ol
Comme il ost triste, n'esl-ce pas ? ' )
C'est l'avant-coureur des frimas :
Il nous forco à garder la chambre. ;
Chacun chez soi ! chacun pour s o i l , ( ;
Mot d'ordre affront de l'ég9ïam^,nrîiM;)
Chacun soigne son rhutnalisoee,
Sa goutte, ou bien jo ne sais quoîp;,,; , .
Mais ooMS avons ou la vendange, luponO
Itp. liquide consolateur omb lio'ï
Dont le goût fin et la couleurti ĵi/iitu inW
No le cèdent pas à l'orange. ' '
Quand la grjippe aux grains gros et ronds
Fleure sous la vis qui la j r̂esse, "'«i'j rlL'l ''

J'improvise un chant d'allégresse,
Répété par les vignerons... "
Quant au plan, la forme et la grade, ;
Certes, j'eusse pu fairettiieuxi'^fôJisauA
Mais je me sens insoucieux,' JÎJ.
Tout autant, sinon plus qu'Horacé"!.^^^,,
Pourmes vers au creuset fpndiis, .'i^igg
nme faudrai t̂a ciselure;;.,^ jj;;,.,.^ Y
Ton art, ta diction si pure ;

Jo n'exigerais rien de plus.
Le coeur de ma muse fervente
N'omet jamais de résonner ; fiitm'i
Quand on le touche, il sait donner ô ^rSf
Les sons d'une lyre vivante...
Toi, tu naquis Athénien, >i îio .is3

.. Et moi, sans doute, Moscoviléi"'-" ^ ' ' '^
Tu dois senUrmieux et plus vite
Quo le frileux Norw6gien.i '^''•'f..
Loin de fronder ou do maudire,
Rêvons des jours purs et meilleurs...'^.j^ ,
J'ai dû commender parlés pletirs; " .,.
. . . . . . ... .' . !i/flt
Mais je fini» par un sourire ! , .

Cher docteur, que ta main habile
«.yjiTienne la plume ou le scalpel

Pour toi, jamais, il ton appel,
, La mienne ne sera débile.

C H . MÀKCBAIND.

Yiileberuier, près Saumur, 1" novembre 1877.

Mais il nous estulile de relever k^ ; , .
étrangère du discours de M. Ferrv K
sommes on pleine Uépublique aihénipT''
et M. Gambelta doit être satisfait. O n . -
qu'il était admis dans Athènes quecen!**^
orateurs arrivasient à la tribun^es
pleines d'argent macédonien.

L'or do Philippe excUail la verve (i' ĵ

4H^ Les deux nouvelles suivantes que donne
le Figaro sont-elles vraies? Avec les radicaux
d'aujourd'hui, rien no peut nous étonner.

f îLesgauchos sont, dit-on, résolues à ne
tenir aucun compte d'une dissolution, si elle
était accordée par le Sénat, ou même d'une
prorogation de la Chambre..

» A cet effet,. les députés républicains
iraient siéger don* une ville voisine de Paris.

» Nous savons que des mesures ont été
prises à ce sujet, en pn^visian du résultat dei
la proposition de M. Albert Grévy. ;j
. , » Noas apprenons que les gauches au-
raientrintenlion de faire siéger à Paris, au
Palais-Bourbon, et" non pas à Versailles, le
Comité des 33 dont elles voudraient faire un
Comité de Salut public,

» Nous savons de bonne source que ce
calcul sera déjoué, et qu'il sera interdit au
Comité des 33, comme à toute autre eom-
qiissjon, de siéger ailleurs qu'it Yf^rsailles. »

'"'Noiîis'espéi^ons Wéh que' le'gouvernement
agirait, et avec vigueur, dans le sens indi-qué

par le F i g a r o , si les deux cas qu'il pré-,
.voit se réalisaient,

.ans' rp 4il971û 8061

LES PROCÉDÉS ÉLECTOiUUX DE M. BLANDIN. '

A la suite d'une protestation portant plus
de t ,000 signatures, et moUvée par les ma^
noeuvres électorales des républicains d'E-
pernay, les journaux radicaux qui ont sou-tenu

la candidatiare de M.Blandin, député
de; la gauche, se sont vu citer devant la
justice.

H s'agissait : 1" do lettres détoûrnéeset
que M. Blondin s'est appropriées (sur cb
poinl l'inslruclion continue) ; 2" d'un docu-ment

publié comnie s'il énaanaitdu candi-dat
conservateur eldu Cercle catholique. ,;fi

, Sur la plainte de ce dernier, le tribunal
d'Epernay a prononcé un jugement condarn-
hant par défaut les deux journaux radi--
caux chacun à trois mois de prison, 5,00p
francs de dommages:;intéréts, 500 et 1,000
francs d'amende.

Dans la même audience, les deux mêmes
fetiilles ont été condamnées pour diiTtima-
tion envers le candidat conservateur,' M. de
Chandon de Briailles, et M. Doiiblat, gé-rant

du journal conservateur, à des peines
variant entre quinze jours de prison, 500
francs d'amende lel 3,000 fraSjÇ» de dQjnma-
ges-intérêls., ,|f,[ii?. pt y. ^hmi4 «s.î
Tout cela n'empê(chera pas la Chambre de

déclarer que l'élection dé M. Blandin esit
blanche comme neige et de larvalider, a

LE PARTI DE L'ÉTRANGER.

La Chambre a vieilli de quatre ans et dix
mois pendant la séance de mercredi. M. Ju-les

Ferry l'a, amenée au t êj ĉiier ^pgKé (le la
décrépitude,,,;, •.i^f^ia-i e,;oimu1 tmA
Il est inutile dè relever les violences de ce-lui
qui fut préfet de Paris pendant le siège

contre les hommes courageux du minisilère.
M. Jules Ferry ne pardonnera jamais à ceux
qui l'ont Uré des mains de ses amis au 31
octobre. Les insultes de M. Ferry fortifie-ront,

réconforteront toujours les hoppêtes
gens. Plus il dépensera de bile, |)lu$ ilsalira
son parU. Voilà tout. , Vrioitnn!- ir r

La gauche ne dissiod'ulàît"pas la rag4 que
lui causait la série des maladroites impu-dences

de M.Ferry. Attaqué par M. Ferry,
le gouvernement reprend tout son prestige
devant lo pays. S'il'évait besoin de rébfllbiH-
tation, en voilà urie. Cela suffit. II b'y a rien
à ajouter. ' '

chine.
M. Jules Ferry, bien nu'ii * - ""^'^

thènes , ne mérite pas d'itr^'^^^e

J^chine. Ce serait faire t r o p ] | J J ^

Quelle quo soit notre esUmfi'rt^*'
tère, nous no lui ferons p a s i ./'^"^c
do croire que ses main? éSf^^^^^^^^^^^^^
marcs. La haine de parti su S l
affaires do Véirt^n^^, ^ " ^ M ^ ^ ^,
cule économiquement sur nos ' spé.
eut ménager ses reptiles en vy^^'-W
ele fait pas, c'est un%rGd g J o ^ S ' |
ladroit. s""' ou Un ma.

- Mais la passion de M..-Ferrv « '
ment snUsfait les ennemisde la p ^^^ -^
autant que s'ils l'avaient subventinnnf

Combien valent pour M dTfiU
phrases comme celle-ci<»o M.>>?'''?''^'^'=S

* Le malheur est que le narti M • .
^our modifier la situalmn en Ita 'l^''^'^'
sur l'épée,de la France. oSn^V^^^^
en France qu'une majorité réSi"'""^'
anticléricale ou une majori é ^ S ^ ^
monarchiste: si le nialheurvoul ï^^^
majorité cessât d'être, républicainfrî '
ger aurait le droit de croire s e s . i S f
nacés. (Protestations à droite.]''^^'^^'^
. » Au cours de là période éyiocklii^ïV
mini^lrede l'intérieur a démenti- liSit
d'une alliance entre l'Allemagne et l ' i E
pcmr se dé ĵ ĵjff^q^ç^yjp^cert în ĵs^^

» Or, irest'cerlain'^ue. s'il InVïa p^^^
de traité signé, il y a eu des engageaien5.et
des accords préparés, pour le cas où IM,
cléricaux remporteraient l^victçire,.*:'^

Quels aigles rouges, qtiellessomtoes d'P :
gent pourraient payer*ces mensonges?

M. Paul de Cassagnac a pu s'écrier;
« Vous êtes un agent d.e,>j['élrangec;l ^.Ce
mot tombait sur lotîtes lesgàiiches. '
Le Bienpublic avait, il y à plusieurs bois,

adressé à la Prusse ses appels désespérés','
Il avait invité H. de Bismark à venir faire'
on France ce qu'il appeteititfteVe du «clé-ricalisme

» . Si M. de Bismark ne vient pas
recevoir les proies que lui préparent ses
amis dç France, s'il ne prend pa^ livraisoii
des otages qu'on lui desUne, è*ésl que l'Alle-magne

est occupée ailleurs. ;. : i-A
-, C'est un spectacle scandaleux de mi^1»
camaraderie des agents secrets de la presse
et des gouvernements étrangers avec la
presse radicale de Paris. Toutes les.calomï
nies, toutes les infamies contre la France,
toutes les eamplicalions diplomaliques.sé-
laborentdans les officines radicales.

Si les agents de l'étrangér.ie l'ADgIeterre
notamment, veulent cdmbattrehmûe.fj"
eux le gouvernement personnel, qu'l^j".
à BerKn,rPonrqiioi donc sont-ils si teMfJ»
pour M. de BismarkîPojjrquoile. f'W
plaudit-il à outrance aux acte.^^^^^^^^^^
jjlu gouxernemenLiJjtoftE»^^^ W» ' *!
intrigues chez nous? •, ^«noDa-

Nous voulons croire, en <i¥}Smi
rences, que M. Spuller, àoo\\^m^^
est si douteuse, n'eslpisici^&f^^^^^
dant naturel de ses compatriow» ,
Rhin. Nous voulons croire aussi 4"
pas da,refl(t7e« français. . n'y a
l l i r i l i f s * c w î r o n s j a i n a i s qu'"^

pas à Paris de rep<»7e» étrangers. ( ĵ ĵ
« Combien ont coûté aux fonds ĵej

manifeste^ S9,çialist,es?,»
botta. Les manifestes étaiep g les
authentiques. Nous en ^ ^ ^ ^ ' r / m ^ f
preuves, et plusieurs f leur#^'
réunions pqbliqHes.yont'^'"'"''
sion.

Mais ^Tnmeutm^^r^'-i(oxiT
droit de demander à^^J^^,,di^^
coûtent mx reptiles, trop <^KÙi
M ^ F e r r y ^ q u i c o û . ; ^ g , ^ ^ ^ ^ ^

et les articles àe^^^Z^ms ^'' Li-
complaisammenl « S c a l è e» 'P"^^"
chambres de la presse/flûi : .j ê

tutionnelle. . ^ ôds P^", tl par"
Désorihais eh FT«nco u . le H

qu'ilyalepartin5a'J,ge^^^^^^^^
3u Maréchal, eue p r t j ^ ^ , „ i e s ^^

pas dire prussien, ( ^ " L ^ pES
mis. [Défense:^



Etranger.

^ D'après une dépôchoparticu-
nue nous recelons de Home et que*

li^^^ n'osons pas publier, dit VAssemblée n a -
^"u il paraît que la maladie du Pape se-
'•''.rrlvée à sà dernière période.
K M S ne serions pas surpris d'apprendre
ïort dès demain.

du reste, le Sacré-Collége a délégué
cardinaux Pecci et Siffleopi 1^ signature

""mus le» actes officiels que le Pape seul
ï t l e d r o i t d e signer.
'" ' ' . i ausïitle caqjerlingue a préparé pour:
,j puissancesja note qui doit leur'être
I f e a u s s n ô t f ë S a i n t - ^ •
i)ans celte note, on détaille toutes les dis-'

po|ili(?DS prises par le Sacré-Çollége en Vue
LcoDclaye, et on fait appel aux puissan-
«i;afin que. pendapt toute la durée du-
conclave, les espnlSine soient pas surexcités
cequi pourrait donner à dès complîca^.
lionsé)ifériéuFes, .,,u:^n,o-nH : !l

flfpique Locale el de l'^^p^U J
A -V i s a d m i n i s t r ' a t i T l *

Com J f i Sciences physiques et natureïlîët.^
; . , ; [ o r i i : ! Î n u q ' i r 7 r T ; . ! : u . . y o « ; ' ; j

Le Maiife'Sde'Saumurî'préVîent le public ?
que t . Zupp, professeur de physique éal
collège cooemunal, fera, tous les jeudis, à'è*
ieures du soir, à partir du 6. décembre pro-*
chain, uu cours élémentaire de sciences^
physiques et naturelles, qui sera continué
jusqu'à la fin de mars.:
Les matières traitées dans Cesïeçons com-

preDdront l'oxygène, l'hydrogène, l'azote,
l'eau, l'air, la combustion, la respiration, Tff"
tircùlation du sang, et les phénomènes fejxj
plus intéressants qui ont leur siège dans ^
l'almosphère.
Les séances auront lieu dans la sallei^ î^t

physique du collège communal. V.>a
Le Maire, en organisant jp«s cours, d'une

ulililéincontestable, a pens^ que la populaJ
lion les accueillerait aTec faveur, et que M ,
JBUnesse, surtout, profiterait de cette occâi
iionde compléter son instr«Gtion. ^r^^-^m
Hôtel-de-Villede Saumur, le i Q novembre è

1877, mm
Le M a i r e , L E C O Y.

le ministre de la guerre vient de décider
queIçs soldats de la 2° portion du cqntingen^-j
lui devaient être renvoyés dans leurs foyers/
'eM8,19 èt 20 novembre, seront maintenus

les drapeaux jusqu'à l'arrivée l e la
1876.

Théâtre de Saumur. — Une très-attrayante
'«présentation d'opéra et de comédie est an-noncée

pour lundi prochain. Elle sera com-posée
d'un gai vaudeville, d'une exhilarante

'omédie-vaudeville en 3 actes, le Bourreau
crânes, et du joyeux opéra-comique eflj

' f K M a i t r e P a t h e l i n , qui aura pour inter-nes
MM. Martin. Boulanger , Dorlih ,

70a, Davy, M»" Ange. Eugénie Si-,
Hetcv •
pl êpuis quinze jours, ce sera la troisième
y que M. Chavannes donnera de l'opéff
'"fûfttre scène. _ '

(JJous trouvons à VO f f i c i e l , &u compte
de la séance de mercredi, une excel-

'"'e réponse d'un député d'Angers.
Jules Ferry disait que l'Angleterre,

I pays de l'ordre légal, après nous avoir
ngleraps dédaignés, nous tenait en haute

. ' ê, nous enviait, nous admirait depuis
ious sommes en Républiqp..

M. BE SoLAND. -— Pourquoi l'Angleterre
'^^^ft-ell^.pas,ide la RépubUque?* : ;

jHfjj^ ĵ-
f
Ĵ/u l̂ ênsincFeedrwry

p
eunpl'ea, riedne tNroau|

vé

à, driét pàocne
-

'

J2^ue penser d'^BijiarJi qui se félipite
^"'iquement de mériter l'admiration des
^"«mortels ennemis de la France?
51* Ajoutez-y les sympathies de la Prusse,
tism ^ aurez la mesure exacte du patrio-
sps "^'"n parti que représente M. Ferry et
Y J i s d e l a g a î i c h e .
toio . ces illustres citoyens qui ap-
•^"^ût ludroite le parti de l'étranger ,1 > )

il?^6ment où M. de Fortou. ministre de
l'intérieur,, dénonçait à la Chambre la ma-noeuvre

des bulletins gommés. Venait devautj
la Cour de Rennes l'appel de M. Lagadec,*
gérant de r:4remV, contre le jugement du tri-,
bunal de police correctionnelle du 19 octo-bre,-

qui le condamnait, pour soustractioni
.debuUetins de vote, à 200 fr. d'amende et
cinq ans d'interdiction de ses droits civils et^
politiques. ^ " '

M. Lagadec ayant fait défaut, la Cour a
confirmé le jjugément de première instance.

i;:,.^'^aint'Georges-des-Sept-Voies. — Lundi'âepf
nier, à 7 heures du matin, le garde de Saint--ji
.Gôorges-desTSept-Voies, nommé Hardoui-j*
«eau, a été trouvé sans vie à quelques mè- t
Jrçs de son domicile. '
"vfl,\ll n'avait aucune blessure, aucun indice-
de crime ; le pauvre Hardouineau avait faita
,U.Ùe chute dans laquelle il a trouvé la mort, 'i
.•i'.3il n^était âgé que de 56 ans et laisse trois
enfants eh bas âge.: ,, ilitiàh

Pendant la tempête de dimanche, l'orage 1
a occasionné un accident dans Karrondisse-
ment de Châteaubriant (Loire-Inférieure).
La foudre est tombée près de l'église dya , -
commune de Héric et a tué un honime. '

à l'htimidiié. On pourra, par ce moyen,
conserver intact ce fruit jusqu'aux mois
de mai èt de juin. ,

F a i t s d i v e r s.

Redon. — Le 4 2 novembre, jour de foire
à Redon, une ondée, mêlée de grêle, de
vent et de tonnerre, a éclaté sur la ville vers
4 heures du soir. La foudre est tombée sur
là tour privée de paratonnerre et a brisé
quelques pierres seulement. Une vitrine qui
enveloppait l'horloge a été brisée en mille
pièces, et l'horloge elle-même sérieusement
endommagée.

Un jeune homme d'une vingtaine d'an-nées
nommé Jean Lucas, de la commune

d'Altaire, a été asphyxié ; deux aoti-és per-sonnes
ont été blessées. On frémit en pen-sant

aux malheurs qui pouvaient arriver,
car à cette heure-là il yavaii foule sur la
place. . ,

CIRCULAIRES IMPRIMÉES. — CONTRAVENTION
POSTALE.

La Chambre criminelle de laCour de cas-sation
vient de rendre, à propos d'une con-travention

postale, une décision qui mérite
d'être publiée dans un intérêt général. Elle a
déclaré que la Circulaire imprimée d'une
compagnie d'assurances réclamant la coti-sation

à chacun des inlérissés, et contenant,
écrite à la main, la somme dont chacun
d'eux est redeyablo, n'a pas le caractère
d'une circulaire générale que seule la loi du
25 juin 1856 a exonérée de la taxe ordi-naire;

• • '
Cette circulaire a un caractère exclusive-ment

privé ; elle est, en réalité, une commu-nication
personnelle à chacun des destina-taires.

A ce titre, elle est passible de la taxe
ordinaire des lettres, et non de la taxe ré-duite,

seulement applicable aux circulaires
générales n'ayant rien d'écrit à lamain.
Pour ce motif, la Cour souveraine a rejeté

le pourvoi de M. Lanne contre un arrêt de
la Cour d'appel de Rouen, qui l'a condamné
à deux amendes de 150 fr. pour contraven-tion

aux lois sur l'administrationdes postes.

MAMIÈRE DECONSERVER LES POMMES.

Au moiïjent où la cueillette des pommes
vient de finir, nous pensons que nos 'lec-4
teurs nous saiiront gré de leur rappeler
une manière simple et très-facile de con^-ç,
server ces excellents fruits. Elle consiste'^'
simplement à les mettre dans des ton-neaux

avec du sable ; on en fait au fond du
tonneau une couche sur laquelle on placée
un lit .de ponnmes qu'pn^ recouvre d'une,
couche' de sable, et ainsi successivement^
jusqu'à ce que le tonneau soit rempli./
Cette méthode a l'avantagé de préserver
les pommes du contact immédiat de l'air,.j
qui est la cause la plus active de leur
corruption. Elle les prive aussi d'une

, humidîté surabondante qur ne leur ésl^
pas moins nuisible. De sorte qu'elles n'en,
conservent que; ce qui est nécessaire j
pour les maintenir en bon état, dettemé -thode

a aussi l'avantage de conserver-
l'arôme ou le bouquet qui est propre au
fruit, et qui se perd lorsqu'i s restent
eJ^|)0sés à l'air. En disposant ainsi les
pommés dans destonneauk ou dans des
caisses, ou même dans le coin d'une
chambre, elles sont bien moins exposées à
la gelée, à la variatioa de température et

**|^"Z)urcts?ewm< du bois de chêne dans l'eau. •—
Les Annales des Pbnls-et-Chaussées pu-blient

une note intéressante de M. Charié--
Marsaines, inspecteur général des ponts- ;
et-chaussées en retraite, sur une obser-vation

dos changements apportés au bbis
de c h ê n e par un long séjour dans l'eau, i
' D é j à , au mois de, février, M. l'ingé-nieur

en chef Boi;i^jj|| propos d'un tra-^^^
vail sur la ,çonserv^|,i§îi.des bois par l e '
tannate de„ fer, ava.it,ï«laté une observa-r
tion faite à Rouen, ew "1830, sur des mor^
cèaui^-de bois de çlïêne 'provenant des
liiolis d'un pont 'fondé en 1150. « Cç:_
)ois, dit Berthier dans son ouvrage sur la,*:
chimie industrielle, ressemble à l'ébène^f)
dont il a acquis la couleur et la dureté.^
L'analyse chimique a démontré quecettej^
modification était due à la présence
paroxyde de fer. » - ; fi|

M. Gharié-Marsaines rapporte qu'ayàrit;
é l é chargé de l'exécution des travaux d^^
l'eml^î-anchement d'Huningue, sur le,]
cahal du Rhône au Rhin, il eut à démolÏTi^a
*)OÙr la construction de l'écluse d'em-q
jouchure dans le Rhin, un ancien bâtari^,
deau rn,yilaire, qui fermait de cecôtélés(j^
fossés de la place, démantelée à cette!
époque par suite des traités de 1815. Ge
bâtardeau était un ouvrage considérable^
présentant un CuBë'dé 'maçonnerie dë''
près de 1,100, mètres, fondé sur une
plate'-forme en charpenté de 248 métrés
"y'é superficie, composée de traverses eCde
'lôngriries dé 27 et de 30 centimètres,
d'équarrissage, avec un plancher del3j!
centimètres d'épaisseur, et protégée par*
une file'de palplanches. Le tout constir,
liiait uij cubé de bois de çhê:ne de 8^^
.lB?ètres. • ,.:n, '.^v.^
. l'Cel ouvrage ayaiit été éonstruit pat;
Vauban en 1681, il y avait alors 146 ans
que ces boi^ étaient placés dans un soF
cpiaslamment imbibé d'eau, grâce à 1^
perméabilité de la couche de gravier qui '
forme sUr ce poiiil le lit du Rhin. Or c é f
bois, quoique immergés depuis bien
moins de temps que ceux du pont de
Rouen dont parle Berthier, présentaient
absolument les mêmes caractères, savoir :
une couleur foncée analogue à celle de
l'ébèneet une très-grande dureté que l'oK^
put constater lorsqu'on voulut façonnep]
ces bois à nouveau pour les réemployer
dans les travaux. ^ ^

*
• * * ,

Le Sénat, consulté, décide que l'élection
de M. Grandperret qui, par suite de la rec-tification

des sufifrages, a perdu la majorité,^
, est annulée. „

MM. 'Robert Mitchell et Allain-Targê se
sont battus hier matin à l'épée. M. Robert
Milchell n étéblessé au bras droit. '
Itio" Pour les articles non signés : P. GODRT.

M. de Bismark a eu la douleur de perdre
son chie,n favori. iVéro, que l'on appelait le
chien de l'empire. AVro est'mort empoi-
^omié. On lui a fait de belles et dignes funé-railles.

750 francs de récompense sont pro-mis
à qui découvrira l'empoisonneur.

Le F i g a r o craint que M. de Bismark n'ac-cuse
les ulti;amontains. Ce ne serait guère

plus bête que les autres accusations dont ils
sont chargés, en Allemagne et ailleurs.

Dernières Nouvelles.

" Les* bureaux de la Chambre des députés
ont nommé hier les 33 membres qui feront
partie d e l à commission d'enquête sur les
candidatures olOQcielles.
• -Ont été élus :

MM. Goblet, Mercier, Lecherbonnier, Sa-vary,
AUain-Targé, B. Lavergne, A. Grévy,

Lisbonne, Laisant, Floquet, L. Renault,
Jozon, Lelièvre, Crozet, Fréminet, Minard,
Brisson, C. Périer|, Vilain, L. Blanchi.
Ferry, "Varambon, Lure-Saluces, de Che-nal,

Faye, Girerdr Spulleri Christophle, Ajî
Joly, Périn, Dorian, Massy, Millaud, Tur-

" M - ^ . i m n

, Il existe en ce moment bien des bruits
contradictoires au: sujet d'bn nouveau mi-nistère

qui paraîtrait, dit-on, aujourd'hui ou
demain dimanche au plus tard à VOfficiel. Il
n'y a encore rien de précis à ce sujet, et M.
de Fourtou a dit lui-même, hier matin, que
la retraite définitive des ministres ne pou-vait

pas encore être considérée comme cer-taine.
Aujourd'hui seulement, le gouverne-

ffiêB.yeraitûxéi.

Im î O l i r o i i i q L T X© T î ' i n a x i C i è r o.
";f>' Bourse du i 5 novembre 1877..
''^'%ti début de la Bourse, on pourrait dire que les
'jours se suivent et se ressemblent : qu'on est aussi
inquiet que la veille et aussi réservé ; .mais bientôt
lies, dispositions changent, car ceux qui conduisent
le'marché ont en main les ressources nécessaires,
et absorbent facileuient les quelques titres qui'së
déclassent, comme ils répondent aux offres d'ad-versaires

aventurëùï; LeS 0/0 débute à 70.55 et
s'avance jusqu'à 70.80, le 5 0/0 de 105.65 monle à
106.05. Les recettes générales achètent 4,000 fr.
de 3 0/0 et 51,000 fr. dé 5 0/0, et lés esieomptes
portent sur 520,000 fr. de 5 O/O. Les fonds étran-gers

ne participent pas à ce mouvement de reprise,
et sont plutôt lourds* Le 5 0/0 italien varie de
71.60 à 71.70. La rente autricfiienne 4 0/0 en or,
esl très-lourde à 92, et pourrait bien perdre ce
cours. Le Turc vaut 10.17 et le 5 0/0 russe 84 ; les
bruils de médiation sont moins accentués', et d'au-?
tre part, on croit peu à la possibilité d'une paix di-'
recte. Le nouvel emprunt russe n'est pas accueilli
avec beaucoup d'eulhousiasme. L'Extérieure espa- ,
gnole se négocie à 121/8, les obligations égyptien-1
lies à 160. On traite peu d'affaires sur les actions :
des sociétés de crédit ainsi que sur celles des che-mins

de fer, dont les obligations se maintiennent
sanschangement. Les obligations, de la Chambre
de commerce de ..Calais; qui rapportent 47.501,
sont recherchées à 1,000 fr. Comme derniers cours,
;pft.colc le 3 0/0 70.90 el le 5 0/0 106.07 1/2.
iWJi . {Correspondance universelle.)

Théâtre de Saumiir.
TROTJPE BU GRAND - THÉÂTRE D'ANGERS, sousLA

DIRECTION DE M . Eut. GRAVANNËS4 .

L U N D I i 9 novembre 1877, , j

M A I T R E P A T H E L I B }
"Ôpéra-comiquè en 1 acte, paroles de M M . de g
'';';'^*, Leuven et Langlé, musique de BAZIN. _
'•^lJjistril)ution.Maître Pathelin, M M . Martija,;
JfossautnO, marchand drapier , Dorlin ; Thibault
Aignelet, bei*ger, fioulaoger; Jacquiiiard, juge du
bailliage, Simon; Chariot, pupille de jossàume,
t)avy; dame Guillemette, M " » ' Ange; Bobinelte,
servante, E.Simon; Angélique, E. Leroy;.au
huissier, Chauvier. — Paysans, paysannes, ju-ges,

etc.

LE BOURREAU DÉS CRANES
Comédie-vaudeville en 3 actes, précédée d'un pro.-

logue, par MM. Lafargue et Siraudin. |
Distribution. — Longjumeau, ancien artiflcier, ^

M M . Servat; Arthur Flanchard, Boulanger; Coque- '
let, ancien militaire, Destez; le contrôleur de
théâtre, Leroy; un garçon de théâtre, Théodore;
Baptiste, domestique, Guiraud; M " ? Coquelet, M % " 5
Ange; Eugénie, jeune veuve, Valérie; Rosine,|
femme de chambre, Eugénie.

Li» Consigne est de vouflev, vaude-^
veville on 1 acte, par E. Grange et Lambert Thiv
boust.

Distribution. —Landremol, M M . Servat; Taver-
nier, Destez; Irma, M™"» Leroy; Charlotte, Eugénie.

Ordre : 1^ ; la Consigne ; 2° le Bourrça» ; 3*:
Maître Pathelin.

Bureaux à n 1*. l . / ^ ' , rideau à 8 tié
S'adresser, pour la location , chez M " « THOAD,

rue de la Comédie. — On peut se procurer des
cartes à l'avancé chez le Qoncierge du Théâtre. ,

LE MONITEUR DES VALEURS A LOTS
EST LK SEUL JOURNAL FINANCIER

Qui donne la liste officielle des tirages de toutes les.-
valeurs françaises et étrangères.

I l est le plus complet r
SEIZE PAGES DETEXTE '.

L e mieux r e n s e i g né
IL DONNE :

Une revue de toutes les valeurs ; — les arbitra-
jes avantageux; — le.prix exact des coupons; —
es tirages; la coté de la Bourse et de la Ban-que,

etc., etc.
• IL FAIT t

L'achat et la vente des valeurs cotées etffon cotées
au courtage le plus réduit et les paiements de Côi^-
pons sans frais.

L e meilleur m a r c hé
i'* Il ne coûte qu'UN FRANC par an.

ON S'ABÛ.N|«J^:^ ; iie_ i| fgtp^^n"^^à jB.airig,v,;:

Envoyer un franc en mandat ou timbres - poste.

Chez tous les coiffeurs, parfumeurs de France
et étranger.

P. GODET, propriétaire-gérant.



lUuan M" Ml'lHOUAS, notaire
à iSaumur.

P u r u t l J i M l I r u t l u n n m l n l i l e .

Kn l'tHudo (it par lo minislère
<IoM'MituouAs, notaire,

/ > dimanche 18 novembre 48T7,
d nii<it.

l" llNlî MAISON, sisQ au Mibervé,
commune tlo Courcliamps;
'i" Jardin, cour, treille derrière les

bàlinionls, caves, pressoir;
Lo tout en un seul tenant.
Facililés pour lo paiement.
S'adresser, pour les renseigne^

lïiOtits, à M* MÉHOUAS, notaire â'
Saumur, dépositaire du cahier d^,,
charges. (599) ; .

,î'|i^d.e de M' MÉHOUAS, a f m m ! Z
•A«Juodi ^ Saumur. au nr

â;.iif îApjeDiCATiOM VOLONTAIRE, JJ

f i g dimanche 2 décembre 1877^ 1̂'
T à midi,

E B l'étude et par le minislère de.[,'
• M* MÉHOUAS,

'"SEPT PARCELLES DE BOIS ,
Situées communes de Bagneux, Distré'

et R o u - M a r s o n , ^
Appartenant îi M. Adrien F O L U BV

S'adresser, pour tous renseigue-
ments, à M* MÉHOUAS, notaire, et,
pour plus de délails, voir les placards
affichés. (579)

Hludo de M* LAUMONIER, notaire
à Sauraur.

A V E N D R E ,
Au Poni-Fouchard. HORS L'OCTROI,

UNE

BELLE MAISON BOURGEOISE
Ayant un grand jardin garni d'ar-bres

à fruits, pompe, basse-cour et
autres grandes servitudes, ayant sortio
sur la rue Rouge.

S'adresser à M' LAUMOKIER, notaire
à Sauraur. (576) ,3

ON DEMANDE DE SUITE ;,%aSÏ
et un garçon d'offlco.
S'adresser au Café do l'Union.

lîtudo de M» BOUlipA^S, polaire
& Genuos.

B E L I F
VENTE MOBILIÈRE*

APRÈS UÉCiiS.

'''Çé dimanche 25 novembre 1877,
ot jours suivants, k midi précis, par
le roinistôro do M' Rourdois, liolairo
à Gonnes, il sora procédé h la vdhto
des meubles et ol ĉts mobiliers dé-

Îendaut de la succession de M. Ernest
oubert, décédé à GonnoBv,

Il sera vendu ;
l'Une table carrée à^rallongas, ÙH dlé-tol
coupoir, un guéridon, une çhai^ t
longue, quatre faulouils, douze chî^t:
«es, une biblîothèque-bùreau ; le .totit
en vieux chêne sculpté, à cOlidhtic'S '
torses (genre Louis XIII); une conBOiey/1
un bahut à dom corps, bufîet-étagèwej, ^
lit en acajou, lits en noy. r̂, pendule^, ]
argenterie ^ montres et bijoux on 01;,
doux fusils Lefaucheux, quatre cors,
de chasse, une jument (alezan doré)i
âgéo do douze ans, une voiture en
osier avec capote, plusieurs harnais;
de cheval, une charrette , 2,000bou-'
teilles vides, vins en bouteilles, et en
barriques, belle batterie de cuisine,
un très-beau service de lable en por-celaine

à filets dorés, composé d0
' 158 pièces, garde-robes,quatre lils
complets, trenle-cinq paires de draps,
cenl serviettes, douze nappes, quatre
bancs et cinquan ô cloches de jardil> i
une pompe à arroser, montée sur
charriot, une pompe à main, nom«
breux outils de jardinage , petite char-rue

en fer, une autre charrue, vingt
barriques vides, un moulin à passer
la farine, une baignoire, vingt stères
de bois et quantité d'autres objets, c i
On paier^,comptanV,,pl;U?,'dijrpoijç|,

cent.

Les meubles et vin seront vendus:
le lundi 2G novembre. HI

Le cheval, la voiture, rargen*,erifl,
et les bijoux, le màrdi^7 novembre.' '

A A F F K R m KR-^^'^-'
^ Pour le i'" n o v e M r e fS7«,

.,;\'Un JARDIN avec MAISON d'habï-
talion, contenant 82 ares, situé à
Saumur, prairie d'Ofiani, Due des

' • Saulais.
S'adresser, à Saumur, à 51., Gabriel

F E R M É , rue d'Alsace, 41. « ' O "f'
GLOUARD, notaire. ^ t;i-(!J8Sj''''

DE

TOILES ET
M. CATHELINEAU a l'honneur de

irévonir sa clientèle que la lin do sa
iquidation ost confiée aux soins do
M"" BODAIRE, gérante do la .^«ccur-
sale,deJfyLemerle-Vodaire, fabricant
" de fapissorios à Angers, boulevard
des'Lifctes.

Los 'marchanàises seront vendues
corauio.prôoédeminejit, nu prix de
facture, dans le mémo local, ruo du
Portail-Louis, n° 37.

' Be.lti cboix dé toiles, nappes, ser-
!HVlMl)aS','Wciulchoirs.
ai U a l ï à i s d c 50 0/0 sur tôiiï
•|l^S?rliclos d'hjveret nouveautés. • !'

Jusqu'au 24 juin 1878 , M. Calheli-
'neati sè tiendra tous los jours à son

n n - , . . •
,-/uM-LEMERLE-BODAIRE a l'honnéUr
, ,do danne^ avis aux Daraes qu'elles
' 'trouveront'dans celle maison, outre

les plus nouveaux modèles de sa fabri-cation
, un solde permanent

,•
j:IPo•,pnDyieaOonlv^ttstmadérélgsêjià.m,vcpe-Hs,ai'-

r

u^auan-sxin.aegsssloearttiimsSeensot,ielcdolsemacmepdulexi-t-
Modèles et Métiers cn location,

m DEÏANDÉ DES OUVRIERES
sachant très-bien faire la tapisserie. ,

Etude de .lU* CHARLES PITON, cora-
tti'issailr'e-priseur àSaumur.

V E N T E M O B I L I È H K •
• AraÈS BËCÈ8,, •:

Place Vendôme, SOCIÉTÉ ANONYME

A P A R I S . Capital : 4,000,000. ^^'''^ef^

T A B L E A U D K s " v Â Û E î r N O ^^

Le mardi 20 novembre 1877, à^'
midi précis , il sera procédé , par le
miaislère de M » Pilon, commissairoi?
priseur àSaumur, dans une maisons
sise à Saumijr, à laBlanchisserie,,
habitue par M. Dupont, débitant dé,
vin, à, la venle publique aux enchères"'
des. meubles et objets mobiliers dé^i
pendani de la succession de M"* Le-ji
peau.

Il sera vendu :
Lits , couettes, matelas, couver-tures,

couvre-pieds, linge, tables
chaises, batterie de cuisine et quantité
d'aulres objets.

On paiera ijomptant, plus 5 p. 0/0.

D E M A N D E S .

A d .
Qtil.
Act.
Act.
Qb l .
01)1. •
A c t . l
A c t . i
P a r .
¥A n .\'
Ani')
An.j
O b i /
Obi.
A c t ;
Obi,'
A c t e
Act.'
A'clJ
Coui
Act.,
U V

Dons!

Soleil ( Incondie) .
T a m - c l - d a r o n n o cx-o.
Orbiiiiio (vie) ( llb.)

<1" (vie) n o n l i b.
Mélallurg. detaVioiine
I. lclitprwcldo à F u m e s
U n i o n ( V i e ) . . . . . .
Sardvs ,
Petit J o u r n a l . . . .
Çomp. d u Nord ( i n c .
i i ' A i r c i ln Bassée ,
Des trous anciens P o n ti
N a v i g a t i o n d e r O l s c .
Canal de Bo u r g o g n e .
P o r t i d e M a r t . n o n e i l .
Ports d e Marseille e s l .
C a r r i è r e s d e r O l se
Marché a u x chevaux
P a u l D u p o n t • l'
Scarpe canalisée
Grainessac i Bézlen
E i t . et I n t . d ' E s p a g ne
J o u r n a l le Siécl^.
T i l i a G u U l e r e i . ,
O m n i b u s de L o n d r es
Cail

5,80161
135

100 :
350!i

780 ;
910

s

B
35«
S30
S iO
315
800
*0

160
22 50

50

1
^0

lua1
18

aa1a1oe0o0s7
40

4
35
410
ao
11
c

Act.
Obi:
O h l ,
P a r .
Obi.
Act.
Act.
A c t .
Obi.
Ajct.
Obi.
Obi.
Obi.
Obi.
Act.
Obi,
Obi.

Obi,
B o n i

^ ' i B o t i l i q m s . • .1
Ateliers de P , . . . ' " •
§ S , S . " « S ' : ; :
Naples 1877 * ' ' ' •

Hirondelles.
Hypothécal. £1;^; •

" 5
«50
«95
845
»10

*60

585

i>
ÎO
00
195

»
350

" S 56
335

Opérations de la Banque Nationale. — Place TendômeTÎTTT"
A c h a t et vente d e toutes valeurs françaises e t étrangères cotée '1

Em i s s i o n s et p l a c e m e n t s d e titres. — Sou s c r i p t i o n s , transferts et cbnt» 1"°" -•
r a t i o n et échange d e litres. — E n c a i s s e m e n t s de coupons cl de tiiM. I f ! . ' - - liSé-
— P r ê t s s u r titres. — Opérations d e b a n q u e . """ s «ui liragjj

N . - B . — L a B a n q u e N a t i o n a l e d o n n e g i a t u i t e m e n t tous le»
sont demandés p a r lettre affranchie, ^ ' '«'"olSneioeit,,,^ i„i

PRÉSEHTEMBHT, -iidu^

DEUX MAISONS'
AVEC BOUTIQUES , ^

Nouvellement r e R t n n r t ^ e o,
Situées rue duMarché-Noir. '• nOj

S'adresser à M. DÉZÉ , libraire, rue
Saint-Jean, n* 1, àSaumur, ou à
M. GODKT, imprimeur.
• ^ OiJ
MAISON A. MURAY

'"^ Chemisier à Saiimnr,

w1ie>rcmesapmoulrehdefabsruiclattiônddeescoalu^-',™,
çons , gilets et chemises de flanelle.

. On se charge également de toutes
les réparations, livrables dans quinze

nM3, rue de rpetiteJt^^^^^
MONTRE de femme e o ? a« » e
une chaîne noire. l/a «DD r ï ' '
buteji du journal, SVïSKï

parait chaque dimanche; un fr noiip i
SIX mois d'essail-Demanderleniiraé.'!
, roqui vient de paraître. 80 cenlinies
dans tous les kiosques de Paris elsaî '
resdecheminsdefer.-Lisleèstira.r
ges et de's titres oppusés; renseigne- i
ments sur toutes vaMrs ; bUm à •
prix descoupons échus; Ifurpaieoeenl
immédiat à 25 c. parlOOfr.; conseils
iWur placements financiers- ordres
de bourse aux condilions des Amis '
de change; avances suïbonstfei.

1 ' . :

tsaumur, imprimerie P. GOpE,L,r|i

(VIAISÛN
i yida?avon 0> aï .wtû

DHABILLEMENT
S a i s o n d ' H i v e r 1 8 7 7 - 1 8 78

2 6 , R U E lï n a A f m m m .

mande tout particulièrement à sa nombreuse ^clij^télë pjU^ ^„
modicité des prix de tous' ses produits. ' -..y;.^ ;

Ne tenant spécialement que rhabillement, et Waîtant ses^^^^ les mêmes con
que \és plus foï'tes maisons de Paris, cette maison peut offrir un cboîx immews© ap E

S U R M E à f i B Ê E â l t S . , A
Vu par nous Maire de Saumur, ponr légAlisation de la signature de M. Godol.

Bôtil-dtmVilUi d$ Smmtr, 1$ 18

• i r • I l ' P -I - M — I * -

t.R MAIKB

Certifié P ^ S ' i * ^ ^ ' ^ '


